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La capitale gabonaise
abrite les 21 et 22 avril cou-
rant, le premier forum des
secrétaires et assistantes
de direction. Une occasion
pour les uns et les autres
d'échanger leurs expé-
riences sur ce métier, mais
également de renforcer les
capacités ce ceux qui sont
considérés comme les bras
droits des patrons.

LE Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, célébrera, le 21 avrilprochain, la fête des secré-taires et assistants (es) dedirection. Une occasionpour les professionnels dece corps de métier de pro-mouvoir leur activité.A cet effet, pour donner uncachet particulier à cettecélébration, les acteurs dela profession, en collabora-tion avec l’École pilote desecrétariat et d'informa-tique (Epsi), organisent, les21 et 22 avril 2016, le pre-mier forum des secré-taires, sous le thème
"Secrétaires et assistantes
de direction face aux nou-
veaux enjeux de la profes-
sion". L’événement auralieu dans l'enceinte de lamaison d'édition Amaya,sis au quartier Charbon-

nages, dans le premier ar-rondissement de Libre-ville. 
« Cette rencontre vise, d'une
part, à renforcer les capaci-
tés des secrétaires et assis-
tantes de direction, à

travers des ateliers et des
échanges d'expériences et,
d'autre part, à donner l'oc-
casion aux patrons d'expri-
mer leur reconnaissance
aux secrétaires, en leur of-
frant l'opportunité d'un ap-
prentissage, notamment en
les inscrivant aux différents
ateliers», a annoncé Prin-cesse N'nang, membre ducomité d'organisation del’événement, lors d'unpoint-presse.Aussi, trois sous-thèmesseront-ils développés etanimés par des spécialistesde diverses fonctions prin-cipales de l'entreprise dontle secrétariat demeure laplaque tournante. A savoir" la gestion optimale du
temps et l'impact sur le ren-
dement", "secrétaires et as-
sistantes de direction:
changement et adaptabi-
lité", "nouvelles technolo-
gies: outils de renforcement
des capacités de la secré-
taire". La fonction de secrétaireou d'assistante souffred'une image négative. Lebinôme du patron est sou-vent assimilé à la "com-
plice",  "la maîtresse du
patron", "celle qui ne sert à
rien", pour les épouses et

les visiteurs. Pourtant,celle-ci n'est pas toujourssimple à assumer. Ce d'au-tant plus que cette tâcherevêt deux dimensions im-portantes, l'une est profes-sionnelle et l'autreaffective. « Les secrétaires
sont des personnes res-
sources, capables de se sur-
passer lorsqu'elles sont
prises en compte dans la
chaîne décisionnelle. Elles
peuvent également parta-
ger les joies et les peines si
elles se sentent écoutées.
Elles gèrent les humeurs des
uns et des autres, et doivent
garder la tête froide. Elles
doivent avoir des connais-
sances sur tous les dossiers
traités par le départe-
ment...et ce n'est pas chose
facile », renseigne MmeN'nang. A noter que la fête des se-crétaires a lieu le 3e jeudidu mois d'avril. Lancée auxÉtats-Unis en 1951, cettejournée était une occasionannuelle, offerte aux pa-trons et autres membresdu personnel des sociétés,de remercier leurs secré-taires, en leur offrant desfleurs ou du chocolat en cejour qui leur est consacré.

Un forum aura lieu à Libreville
Journée mondiale des secrétaires et assistants (es) de direction

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Princesse N'nang, responsable de la communica-
tion, a animé le point-presse.
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En organisant les premières
journées de périnatologie
scindées en deux phases
(ateliers de formation et
conférence-débat), les So-
ciétés gabonaises de pé-
diatrie, de
gynécologie-obstétrique et
de la reproduction ont mis
au point cette rencontre
dont le but est de mettre
en relation les différents
spécialistes intervenant
dans la maternité (gynéco-
logues-obstétriciens, pédia-
tres, sage-femme,
infirmiers), afin de mieux
organiser le déroulement
de la grossesse, de l'ac-
couchement et du suivi du
nouveau-né. 

LA Société gabonaise depédiatrie et celle de gyné-cologie-obstétrique et dela reproduction ont orga-nisé, hier, au Centre hos-pitalier universitaired'Angondjé (CHUA), lespremières journées natio-nales de périnatologie,sous le thème "L'actualité
des soins en périnatolo-
gie".Cette rencontre regrou-pant plusieurs spécia-listes des domainesprécités, a servi de cadred'apprentissage et de ren-forcement des connais-sances du personnelmédical œuvrant dans lesuivi de la grossesse, de la

parturiente et du nou-veau-né.Ainsi, gynécologues, pé-diatres et sages-femmesont pu renouer et entreren contact avec certainespratiques, à travers plu-sieurs ateliers compre-nant : l'utilisation duParthographe et du Car-

diotocographe (des outilsprincipaux de surveil-lance de l'évolution dutravail de la parturiente),la préparation de la sallede naissance, l’asepsie oustérilisation des mainsavant le contact avec lamère et l'enfant, le sé-chage, les mécanismes

d'accouchement, la stimu-lation du nouveau-né, laventilation et le massagecardiaque.Pour le Pr Simon Ategbo,pédiatre et directeur desaffaires médicales duCHUA, il s'agit d'un enga-gement pris par la Sociétégabonaise de pédiatrie et

celle de gynécologie-obs-tétrique et de la reproduc-tion devant legouvernement gabonais,de réduire le taux de mor-talité maternelle et la sur-vie du nouveau-né. « C'est
donc dans ce cadre que
cette plate-forme com-
mune dénommée les pre-
mières journées de
périnatologie a été créée»,a-t-il expliqué.Le Pr Ategbo a ajouté queces journées se déroulenten deux phases dont lapremière, c'est-à-direcelle pratique, a com-mencé hier, à travers desateliers sur les différentesétapes de l'accouchement,du suivi de la grossesse et,en particulier, du suivides étapes du travail, de lanaissance, à la prise encharge du nouveau-né...Ces manifestations pren-nent fin aujourd'hui, avecla grande réunion scienti-fique prévue au palaisOmar-Bongo-Ondimba(Sénat), à partir de 8heures 30, au cours des-quelles des communica-tions seront faites.Notamment, sur lesthèmes de la périnatolo-gie : comment organiserl'accouchement sécurisé àLibreville? Comment met-tre en réseau les materni-tés et les services de priseen charge des nouveaux-nés? Comment compren-dre les mécanismes del'anesthésie au cours del'accouchement?.

Rompre avec la routine pour réduire le taux 
de mortalité périnatale

Santé/Premières journées nationales de périnatologie

LLIM
Libreville/Gabon

Une phase de l'atelier sur les mécanismes 
d'accouchement.
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Le Pr Simon Ategbo a
supervisé les différents

ateliers.
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Le personnel médical mobilisé pour ces premières
journées de périnatologie
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Une autre sur la ventila-
tion et le massage car-
diaque du nouveau-né.
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•Biotechnologie

Il parvient à utiliser sa
main grâce à un logiciel,
une premièreSix ans après un accidentqui l'a laissé totalementparalysé, un Américainpeut aujourd'hui utilisersa main, pour remuer soncafé ou saisir un objet,grâce à un logiciel, rap-porte une étude publiéehier dans Nature, unepremière porteuse d'es-poir pour les millions deparalysés dans le monde.« C'est la première fois
qu'une personne complè-
tement paralysée peut re-
faire un mouvement en
utilisant simplement ses
propres pensées», a dé-claré, lors d'une confé-rence de presse, ChadBouton du Feinstein Ins-titute pour la recherchemédicale aux États-Unis,coauteur de l'étude.
• New York

La célèbre enseigne
Pepsi-Cola classée mo-
nument historique

Une immense enseignelumineuse Pepsi-Cola ins-tallée aux bords de l'EastRiver à New York, vientd'être classée monumenthistorique, après plus de25 ans de discussions.L'enseigne rouge de 37mètres de long et 18 mè-tres de haut, très visiblede l'est de Manhattan etdes bateaux de touristesqui font le tour de l'île,avait au départ été instal-lée dans les années 40,pour décorer le sommetd'une usine d'embouteil-lage Pepsi, dans une zoneindustrielle bordantl'East River à Long IslandCity. 
• Exposition

Une brève histoire des
sous-vêtements à Lon-
dresDu rigide corset à la pe-tite culotte en nylon, l'ex-position "Underwear"("Dessous"), au Victoriaand Albert Museum deLondres explore trois siè-cles d'histoire des sous-vêtements en Europe, etplus particulièrement auRoyaume-Uni, et leur re-lation intime avec lamode de chaque époque.« La mode et les dessous
sont intrinsèquement liés,
un peu comme l'œuf et la
poule ( ...) et nous voulions
explorer cela», a expliquéà l'AFP Susanna Cordner,l'une des conceptrices del'exposition qui présentequelque 200 pièces.
Rassemblés par I . I

Ici et ailleurs
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